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che9- , 7. Et que vous ne deveniez idoUtres^com-

^•ej6tí4.wf quelques vns dentreux ; qutlejt

écrit, lepeuple s'est ajf/spour manger &peur

boire, puis ilssesont levezpourjouer-

/

HErs FrEkès;

Si vous considerez d'vne part la dou

ceur& la prudence de S. Paul, & de l'au-

\ • tre la qualité de ces Chrétiens de Co

rinthe a qui il écrit , vous trouverez pos

sible étrange , qu'il leur tienne vn dis

cours aulîì offensif, qu'est celuy que nous

venons de vous lire. Quant a luy , il a

accoustuméde ménager admirablement

les esprits de ceux , avec qui il traite,s'ac-

commodant a leurs humeurs,a lèurs dit-

. positions, & autant qu'il le peut a leurs

íentimens, se gardant soigneusement de

leur rien dire, qui puisse les choquer.

y. rJ"Et quant aux Corinjhiens , nous .avons

ap
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appris de luy mesine, qu'ils estoyent en

richis en toures choses en Iefus Christ,

abondansen parole & en eonnoissaneci

si bien qu'il ne leur manquoit aucun don,

Ec néanemoins, comme s'il se defloit de

leur lumiere, & de leur constance,il leur

defend icy l'idolatrie , le plus brural de

tous les pechez ; où la crearure raison

nable ne tombe jamais, que parvn der

nier aveuglement d'esprir , &: par le plus

terrible de tous les jugemens de Dieu. ll

n'vsc d'aucune des manieres , donc on a

accoutumé d'adoucir l'aigreur de sem

blables ordres ; U leur nomme la chose

sáns aucun circuit, & leur dit nertemenr.

Ne devenezpoint idolatres. II leur en avoic

desja touché quelque chose en trois en-

droirs de cette epître;mais en generai

& indirectement ; les avertissant dansi.o./.

l'vnde se retirer de la conversation de1'-

ceux, qui se nommant freres & se disant

ChrétienSjsc soiiillent des ordures de l'i

dolatrie , enroollant dans l'autre les ido-i. cor.6.

latres avec ceux , qui n'heriteront point10-

le Royaume de Dieu ; & enfin les instruisanti£«-.s.

dans le dernier de la vanité de l'idole,*'

que c'est vne chose de neant , qu'elle n est

rien au monde \ Cela étoit supportable 2c

pou-.
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pouvoit suffire ce semble,a des gens aussi

' éclairez qu'étoyent les Corinthiens,pour

les retenir dans le devoir; fans qu'il fust

besoin de leur rompre (comme on ditjcn

vifiere, & de leur declarer encore s'ad-

dressant nommément a leurs personnesi

qu'ils ne deviennent feint idolatres. Mate

si les mondains, qui ont l'oreillé tendre,

& qui ne peuvent rien souffrir de rude,

sont de cet avis ; S. Paul en a fait vn au

tre jugement. II a creu que le peril étoit

trop grand pour se contenter de ce peu

qu'il en a dit , II voyoit ces Corinthiens

mefiez avecque les idolatres dans vne

ville Payenne ; II craignoit , que le mau

vais exemple , &: la rhetorique du mon

de ne relasschast la vigueur de leurfoy.

Salomon étoit le plus sage d'Israël & la

merveille de son siecle ; Et avecque tout

cela la cajolerie de ses femmes , fut capa

ble de le jetterdans ce crimc.Israël avoic

veu de ses yeux les grands miracles de

Dieu, & avoit entendu de ses oreilles les

tonnerres St les foudres de fa voix

celeste contre l'idolatrie ; & apres

cela il ne laissa pas d'en commettre vnc

tres-horrible. L'Apôtre remarquoit,quo

desja la complaisance portoit quelques

vns



k C o r. X. 7. 81

Vôs des Corinthiens a n'abhorrer pas les

festins des idolatres de leur ville ; a se

meiler dans leurs réjoUissanccs profanes;

C'étoic peu de ebofe en apparence;Mais

l'Apôtre qui n'ignoroit ny les ruses de

Satan , ny les foibleífes de l'ho|nme , re-

doutoit ces commencemens. II •sçavoit

par quels degrez l'ennemy conduit les

hommes jusques dans les vices les plus e-

uormcs,&de quels artifices il se sert pour

leur en farder l'horreur , & pour endor

mir leurs consciences. II ne leur dit pas

d'abord, va sacrifier a l'idole ; Cela seroit

trop crud ; & il n'y a point de Chrétien lì

foible, qui ne ftemist a vne semblable

proposition. II leur souffle doucement

en l'oreille , Quel mal y-a-t-il a manger

avec vos voisins, vos parens, vos atíiiSj

vos concitoyens ?aavoirvn peu de com

plaisance avec eux pour des choses in

differentes? S'il gagne ce point, leur ca-

chanttoujours ses mortels desseins , il les

tire ensuite de leur table dans leurs tem

ples, pour y estre seulement spectateurs ;

& ainsi les engageant toujours plus avanr,

il nc les quitte point jusques a ce qi^enfin

il les ayt pouffez dans ce dernier péché,

& de là dans la perdition. C'est là le pro-

: . f 1 grez
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grez tant de l'erreur , que du vice ; Ou

n'y tombe jamais tout d'vn coup ; On y

descend sourdement & insensiblement ,

Pour l'erreur, c'est ainsi qu'elle s'est four

rée parmy les Chrétiens ; Et le comble

du mal ist, que parce qu'ils n'ont point

senty Jes momens de leur changement,

ils s'imaginent enfin , qu'il ne s'en est

point fait en eux,eomme si vn vieillard se

faisoit accroire qu'il est toujours demeu

ré mesme, qu'il étoit en sa jeunesse , sous

ombre qu'il ne sçauroit marquer le jour

nyl'heure,qui a commencé a rider sa

peau , & a blanchir sa barbe & ses che

veux. Et quant a l'idolatrie j'avouë,qu'il

n'y enavoit encore entre les Chrétiens,

que quelques legeres & lointaines dispo

sitions , lors que l'Apôtre leur écrivoit ,

Mais Dieu luy faisoit voir dans la graine

les mauvais fruits , qu'elle produiroit, II

luy mótroit si je l'osc ainsi dire,les arbres

entiers dans leurs semences. C'est pour-

quoy il dit en cette epître tant de choses

de l'idolatrie, & avertit si severement les

Corinthiens,& en leur personne tous les

Chrétiens non seulement àtn'eBrepoint

idolatres; mais ce qui est bien d'avantage,

de ne le point devenir de couper au de

vant
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Vartt de ce peché,de se garder de rout éd

qui y conduit -, d'y resister de bonne heu

re j de peur que le mal ayant vne fois

gagné, il ne soit plus temps d'y appliques ,

dçs remedes. C'est l'vncdes choses qu'il

leur fait remarquer dans l'histoire des

Israelites , qu'il leur á presentée dez le

commencement de ce chapitre, comme

vn tableau,qui leur apprena sous l'image

de ces anciens ce qu'ils doivent fuïroil

suivre. Ce sont (disoit-il) desfigures , qui

ont été faites pour mus , afin que nous ne^j

soyons foint tonvoiteúx des choses mauvaisest

comme eux austi ont convoité. C'est le pre

mier enseignement qu'il en tire j & qui

vous fut-exposé dans la derniere de nos

actions sur ce sujenll en ajoute vn autre

dans le verset suivant, Et que vous He de-

venie^ idolatres(dit- il) comme quelques vtts

d entreuxiCzvoit d'être ces anciens Israë

lites j qui adorerent vn veau d'or dans le

defert. Que ce soit là ptoprement le pe

ché dont il veut parler , ce qu'il ajoute

ne nous en laisse point douter ; Selon qu'il

est écrit (d it-il) Lepeuple s'est astis pour man

ger &pour boire_j-, puis ilsse sont le ve^joaf ;

jouir. Car ces paroles se lisent dans le

livre de l'£xode, où Moïse nous racon- ,r.

f 1 tant
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tant cette horrible faute des Israélites,

fait expressement mention de ces repas

& de ces jeux du peuple , comme d'vne

partie & d'vnc dependance de leur

idolatrie. Mais parce que le sujet est de

la derniere importance , & qu'il s'y ren

contre des choses , qui meritent d'estre

ou éclaircies ou garanties des fausses

glosses , que quelques vns y apportent ;

j'estime qu'avant que de venir al'appli-

cation que l'Apôtre nous en fait, il fera a

propos pour vôtre edification , d'en con

siderer toute l'histoire , qui est icy com

prise en vn mot, quand S. Paul dit, que

quelques vns des Israelites ont été ou sont

devenus idolatres. Car il n'y a pet sonne,

qui he voye bien qu'en disant , Ne deve-

«í^pas idohtteSiComme quelques vnsd'en-

treux, il entend que ces quelques vns, dont

il parle , étoyent devenus idolatres. En

ejíet l'histoire sainte nous le represente

au long ; que Moïse demeurant long

temps hors du camp fur le haut de la

montaigne sainte, où ilrecevoit de la

bouche du Seigneur les loyx & les or

donnances, qu'il donnaaIsraé'l,le peuple

voyant qu'il tardoit tant a descendre,

emporté d'irapatiençe,s'addressa a Aaron
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îí le pressa de leur faire vn Dieu, qui

marchast devant eux ; Car quant a ce Moï

se ( disoyent-ils ) qui nous a fait monter d»

fays d'Egypte , nous nesavons ce qui luypeut

estre arrivé ; Aaron contraint par la vio

lence de leurs instances, leur demanda

pour y satisfaire , tout ce que leurs fem

mes & leurs enfarìs avoyent de bagues,

de pendans d'oreilles, & d'autres bijoux

d'or ; s'imaginant peut estre que l'inte-

rest des personnes les plus cheres qu'ils

eussent au monde, leur feroit perdre cet

te folle & impie volonté.Mais il en arri

va tout autrement. Car ils luy apporterét

incótinét tout For qu'il leur avoit demá-

dé;Si bien qu'il fa/lut,qu'il leur en fist vn

veau de fonte. Ce fut leur idole, devant

laquelle il bastit vn autel, & assigna lo

lendemain pour celebrer vne feste so

lennelle en son honneur. Ce peuple in

sensé ne mánqua pas de se rendre des le

matin a l'afíìgnation devant l'idole ; 8C

d'y offrir des holocaustes & des sacrifi

ces de prosperitez , & d'y celebrer des

festins & des jeux. Ce fut là le grand pe

ché de ce miserable peuple \ dans lequel

il est mal-aisé de diredequoy il y avoit le .

plus ou d'impieté, ou de folie. Auflì allu-

f 3 ma-
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im-t-il vne eolere en Dieu si ardenwi

qu'il fust prest de consumer toute cette

multitude d'idolatres , & d'en effacer lc

nom de dessus la terre, si la priere de son

serviteur Moise ne l'eust arresté. L'E-

criture outre cet endroit de l'Exode , ou

l'histoire nous en est deçrite , en parle en

plusieurs autres lieux, le reprochant aux

Israelites, comme vn crime capital, &

qui les rendoit entierement indignes de

l'honneur, qu'il leur faisoit de les souf

frir apres vne pareille offense , & de les

reconnoistre pour son peuple. Pauren

bien comprendre la nature, il faut a mon

avis y considerer deux choses ; fvne quel

en fut le sujet, c'est a dire l'objefTauquel

les Israëlites adressoyent proprement

leur devotion ; L'autre quels font les

honneurs, qu'ils luy rendirent. L,e mot

4'i4ol4tm> que S. Paul leur donne en ce

lieu , comprend evidemment ces deux

parties, Çar c'est vne parole Grecque,

composée de deux autres , dont la pre

miere , c'est a dite idoU_j-, signifie vne re

presentation j vne figure ou image , qui a

la forme , ou la ressemblance d'vne cho

se ; & la seconde, c'est a dire Aí/r/OjVcut;

dire le service, ou Je culte, que l'on rçn4

aux
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aux objets de la religion ; Si bien qu'i

dolatre est celuy, qui rend vn culte ou vn

service religieux a vne idole , c'est a dire

avne image, figure ou representation.

C'est le mot qu'employerent les Apô

tres , & a leur exemple les Chrétiens,

pour signifier les cultes religieux, que les

Payens rendoyent aux images &: repre-

íèntatiós consacrées de leurs faux Dieux.

Ils nomment cette sorte de services ido

latrie , & les Payens qui le faisoyent ido

latres, II est vray , que l'on a étendu le

sens de ces mots encore plus loin , pour

signifier generalement tout honneur &

service divin, que l'on rend a autre qu'au

vray Dieu ; encore que l'objet a qui on

le rend, ne soit pas l'image , ny la repre

sentation d'vne autre chose ; comme en

core que le Soleil & la Luríe ne soyent

pas des images, mais des creatures qui

subsistent chacune dans le monde,& qui

font mesme douées d'vne nature excel

lente & admirable, nous ne laissons pas

pourtant de donner le nom didolatres , a

ceux qui les adorent , & les servent reli

gieusement ; parce que leur peché est

semblable a celuy des adorateurs d'ima-

gesj les vns & les autres deferant l'hon-

, f 4 neur
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ncur & Ic service divin a des choses %.

qui il n'appartient pas ; qui est la plus ef

froyable de toutes les injustices , que?

l'homme puisse commettre. A q'uoy il

faut encore ajouter,que ceux qui adorent

quelques vnes des creatures ne les íer-

vent pas simplement en elles mesmes ,.

mais leur consacrent la pluspart leuts fi

gures &: representations, & croyent que

les honneurs, qu'ils font a de semblables

figures, font partie du culte,qu'ils rendéc

aux sujets qu'elles representent, comme

ilparoist par l'exempledesancienTGrecs

Romains , dont les temples étoyent

pleins des images des Dieux , qu'ils scr-

voyent ; & encore aujourd'huy tous les

peuples Payens, dans les Indes Occident

taies & Orientales , dans la Chine &c

dans le lapon , en vscnt de mesme pour

peu qu'ils ayent de politesse & de con-

noissance de la sculpture & de la peintu

re. Ainsi l'vn & l'autre de ces abus se

pratiquant ordinairement & le plus sou

vent par mesmes personnes,il ne faut pas

s'étonner si fous le nom de l'vn,on a aussi

compris l'autre, appellant generalement

idoUtre quiconque rend- l'honneur & le

service divin a ce qui ne le merite pas ;
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soit a vne figure ; soit a vne creature vi

vante, ou subsistante en la nature. Quant

aux Israelites, il est clair , que ce veau de

fonte qu'Aaron leur fit a leur priere , fut

la matiere & í'objet de leur fausse & in

juste devotion.Mais on demande quelle

pensée ils en avoyent , a quel égard , &:

fous quelle consideration ils sadoroyent?

S'ils le regardoyent purement Si simple

ment , comme vne masse d'or, a qui l'art

avoit donné la forme de cet animal ? &

fi c'est en ce sens qu'ils le recortnoissent

pour leur Dieu ? Quelques vns vépon-

dent, qu'ouy , &: qu'en disant a Aaron,

Fay nous vn Dieu,ils luy demandent vn Dief» bcí/.l.i.

corporel & materiel , & nonfimplement Fi- j^^'

mage ou la fgttre corporelle dvn Dieu. Etc. i3.§.

ils en alleguent mefme cette raison , que .A.thoc

s'ils vouloyent simplement vnftgne corpo*

rel, il nétoitpas besoin qu'ilsf.(sent un veau,

fuis qu'ils avoyent la nuè & la colomnt ís?o,

feu, qui les conduifoyent beaucoup mieux, que

nefaissoit pas ce veau , qu'il fallait porter luy

mefme_j. Mais ç est, ntfus faire ces israe

lites trop stupides , que de leur imputer

vne pqnsée auísi extravagante,qn eít cel-

k-là , de prendre pour Dieu , vne chose

qu'ils ayoyenç veu nagueres pëndre au*

oreil-
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oreilles & a la gorge de leurs femmes , &

liée autour de leurs bras &de leurs doigts;

qu'ils avoyent veu fondre au feu, & se

former en suite par la main d'vn ouvrier

en la confidence & en la figure qu'elle

avoit. Et la raison que l'on en met en

avant, n'est pas meilleure, que l'imagina-

tion mesme.Car elle suppose vne fausseté

enorme, que les hommes ne demandent

rien dans la religion, que les choses dont

ils ont necessairement besoin. Par-là on

pourroit semblablement prouver , que

ceux de Rome entendent avoir des

Christs réels , & corporels dans ces figu

res ou de bois & d'airain qu'ils appellent

des crucifix , ou de cire qu'ils appellent

des Agnus Dei. Pourquoy ? Parce (diray-

jc a cet exemple) que s'ils n'en vouloyent

que des signes sensibles & materiels, ils

n'auroyent pas besoin d'y employer ces

matieres,puis qu'ils ont les sacremens du

baptesme & de l'Eucaristie , qui repre

sentent & communiquent beaucoup

mieux la vertu&l'efficace de Iesus Christ

mort pour nous,que ne font pas ces ima

ges. Gomme donc ce scroit vne calom

nie de leur imputer sous ombre de ce

faux raisonnement , de croire que cha-

cu
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rune de ces figures soit réellement ôc

corporellement vn Christ , puis que tout

le monde sçait le contraire ; disons que

c'en est vne pareille d'accuser les Israeli

tes sous le mesme pretexte d'avoir pris

ce veau d'or pour vn vray Dieu corpo

rel & materiel, llsn'avoyentpas besoin

du signe corporel de Dieu , puisqu'ils a-

voyent la nuç ; le l'avouë- ; Donc ils

n'ont point desiré d'en avoir d'autre , IL

ne s'ensuit pas; parce que les pecheurs

desirent souvent des choses , dont ils

n'ont point de besoin. II n'éroit pas be

soin ,que ces mesmes Israelites convoi

tassent la chair & la viande d'Egypte;puis

qu'ils avoyent la manne , d'vne substan

ce, Sz d'vne vertu beaucoup plus exquise

& plus nourrissante i Qui en doute?Mais

ils ne laisserent pourtant pas de la con

voiter , comme l'Ecriture le témoigne.

Et quant a ce qu'ils donnent le nom de

Dieu z ce qu'ils demandent , Fay notts vn

Dien , cela tout de mesme ne conclut

non plus , que si vous vouliez induire de

cequ'vn homme dit a vn peintre, ou a

vn fondeur,faites moyvne Vierge, ou nxn S.

George , qu'il eroit que ce que luy fera

çet ouvrier fera réellement 8ç en esse|

vnç
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vne Vierge , ou vn S. George- Chacun

sçait qu'en pareils sujets tout le monde

employe fans scrupule le nom de la cho

se mesme pour en signifier le portrait, ou

la figure. Moïse «n ce lieu- la mesme, dit

Exod.ii. qu'Aaron fit vn v&m de sontes , de l'or,

4' que les Israelites luy baillerent ; où il

n'y a personne, qui n'entende qu'il en fie

la figure d'vn veau , & non vn veau mes

me. Qui ne voit donc semblablement,

qu'en disant Fày nous vn Dieu , ils enten

dent l'image ou la figure d'vn Dieu ? Et

ce qu'ils ajoutent vnDieu , qui marche de

vant nous , contraint necessairement a le

prendre ainsi; Autrement ils n'auroyent

pas eu ce qu'ils demandòyent , puis que

le veau d'Aaron bien loin de marcher

devant eux , avoit luy mesme besoin d'e-

stre porté par des hommes , ou par des

beíles. Et il eust fallu qu'ils eussent esté

hors du sens pour demáder a Aaron qu'il

leur fist vn Dieu capable de marcher de

vant eux ; personne n'ignorant que l'art

des hommes ne va pas jusqu'a produire

de pareils ouvrages. Mais la chose cil

claire , que par ce Dieu ,' dont ils par

lent, ils entendent l'imagcqu'ils en vou-

îoyent avoir pour vn monum ent , vn té-
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moignage,&: vn gage de sa presence , 8c

de la conduite , dont il les favorisoic.

Mais c'est assez parlé de cette opinion,

qui est si absurde , qu'elle est peu suivie.

La pluspart &: ceux - là mesme , qui la b&ùú

mettent en avant donnent les mains, &

accordent, que ce veau d'or desiré par

les Israelites & forgé par Aaron étoit fi- .

mage de Dieu, &c non le Dieu mesme

qu'ils vouloyent, qu'elle represcntast.On

demande donc qui est le Dieu pour l'i- *

mage duquel ils la prenoyent ? Les mes-

mes tiennent , que c'étoit l'image d'vn

faux Dieu ; èc tranchent hardiment , quç b,iijc

ce faux Dieu, étoit le bœus noir, que les f****'

Egyptiens adoroyenr & qu'ils appelloyét

Apis,le tenant pour le plus grand de tous

leurs Dieux ; Et que ce fut la raison pour-

quoy les Israelites avoyet voulu vne idole

de cette forme,qui leur étoit devenue fa

miliere par le long sejour qu'ils avoyct fait

dás l'Egypte, ou ils avoyét accoûtumé de

voir le bœufApis. Mais ils s'abusent pre-

micremét en ce qu'ils disét,qu'Apis étoit

le plus grand Dieu des Egypriés.Tous les

auteurs Grecs & Latins, qui ont écrit de

ces átiquicez, témoigner que les Egyptiés

adorerent Osiris premierement long

temps
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temps depuis Serapis en eette qualité áû

leur plus grand Dieu. Car ce malheu

reux peuple honoroic entîtrede Dieux

tous ses anciens Princes ; & parce qu'O-

firis , leur avoit autresfois appris l'agri-

culture , ou comme d'autres le rappor

tent , parce qu'il leur avoit donné du

bled durant vne grand' famine , apres fa

mort & son apotheose , en memoire de

ce bien fait ils luy consacrerent vn bœùf*

qu'ils choisissoient avec certaines mar

ques les plus belles , que puisse porter

cet animal, & le nourrissoyent &hono-

royent religieusement dans vne cour du

temple de Memphis, selon la supersti

tieuse coutume qu'ils avoyent de consa

crer ainsi quelque animal a chacun de

leurs Roys deifiez. C'est donc ce bœuf

consacré a Osiris,qu'ilsappelloient Apis;

dont il se peut bien faire , que les Israeli

tes eussent entendu parler en Egypte.

Mais il n'y a point d'apparence , qu'ils

eussent accoutumé de le voir ; veu le-

loignement de leur demeure audela du

N^l, au lieu que Memphis,qui s'appelle

4hijourd'huy le Caire, où étoit nourry cec

animal, est au deça, bien loin du pays de

Gossen t où les Israelites habitoyent.

Ioint
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Ioint que le triste & mecanique travail,

dont ils étcyent accablez ne leur permet-

toit pas d'avoir de semblables curiositez*

& que quand ils les eussent euës , il n'est

pas croyable que la superstition des E-

gyptiens eust admis a la veuë de leur

Apis des gens d'vne autre Religion , que

la leur. Mais je viens au fond. I'avouë

qu'il se peut faire , que ce qu'Israël avoit

oui dire du bœuf A pis, consacré a Osiris

ou Serapis le plus grand Dieu des Egyp

tiens, ayt servy a leur faire choifir la for

me de cét animal plustost, que d'aucun

autre, pour symbole du Dieu qu'ils vou-

loyent servir. Mais je soûtiens , qu'il ne

s'enfuit pas de là qu'ils ayent aussi choify

pour le Dieu , qu'ils vouloyent honorer

dans ce symbole , celuy-là mesme qu'a-

doroyent les Egyptiens. Car qui sçait

s'ils le connoissoyent seulement ? Icro-

boam se servit depuis de la mesme figu

re du bœuf, qu'il posa en Dan Se en Be-

thel,pour symbole de la Divinité , servie

en Israël. Direz vous sous ombre de celai

que le Dieu auquel il dedia cette repre

sentation , soit le Serapis des Egyptiens ?

Combien de ceremonies ceux de Rome

ont ils transferées de la religion des

Payens
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Payens en la leur , comme le Cardinal

Baronius le reeonnoist expressement ì

Et néantmoins il estclair,que ce seroit les

calomnier horriblement, que de dire,

qu'ils les addressentaux Dieux des Payés,

chacun sçachant , qu'ils pensent les avoir

sanctifiées en les dédiant & exerçant a

l'honneur ,non des idoles de l'ancienne

Rome , qu'ils ont en abomination, mais

de Iesus Christ nôtre Seigneur & de ses

Saints ? Supposé donc , que les Israelites

eussent appris dans l'école d'Egypte, que

le bœuf est vn symbole propre a re

presenter vnc grande Divinité , toujours

ne s'ensuivroit-il pas, que le Dieu , a qui

ils ont consacré ce symbole, soit le Dieu

des Egyptiens. Mais il y a plus, II paroist

assez,que dans leur idolatrie ils ne se font

pas attachez a ceile des Egyptiens. Au

trement il eust fallu comme eux , consa

crer a leur Dieu vn bœufv ivant , & flon

vn bœuf de fonte. Mais qu'est-il besoia

de chercher par ces conjectures si eloi

gnées, quelle pouvoit estre leur pensée*

puis qu'ils nous l'expliquent clairement

eux mesmes si nous les voulons écouter?

Premierement la raison , qu'ils alleguent

de leur resolution profane , nous décou

vre
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vre leur intention. Ils veulent avoir au

milieu d'eux vn symbole mystique de lá

divinité i c'est ce qu'ils entendent par

ces mots , Fay nom vn Dieu , qui marche a

nôtreface_j ( car il y a ainsi dans l'EbrcuJ

c'est a dire qui soit toujours dans nôtre

camp ; que nous ayons sous nos yeux , &C

qui ne s'éloigne point de nôtre veuëi

Pourquoy ? Car { disent - ils ) quant a cet

homme Moïse, qui nous afait monter dufays

d'Egypte^ nous ne savons ce quifeut luy estrè

arrivé. Us se plaignent de Moïse , & non

de leur Dieu ; de la longue absence du

premicr,âínon de l'éloignement òu de la

désaveur du second; si bien que leur des

sein est evidemment de suppléer ['absen

ce de Moïse par vn signe visible de la din;

Vinité, & non de changer de divinité: Us

ne prennent pas vn autre Dieu; mais va

autre organe de fa divinité. Ils veulent

retenir le mesme Dieu ; mais avoir vrt,

autre mediateur de leur commerce avec-

f que luy ; C'est a dire en vn mot , qu'ils

entendent,que cette figure tienne la pla

ce de Moïse, & non celle de Dieu ; qu'el

le soit l'inítru ment de leur communica

tion avee Dieu , leur découvrant fa vo

lonté au besoin , & luy recommandant

g leuï
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leur protection , qui étoyent a peu pres

les offices que Moïse avoit accoutu

mé de leur rendre , & que les idola

tres attendent la pluspart de leurs ido

les. Dans la suite ils nous montrent en

core beaucoup plus clairement , que

leur intention n'étoit nullement do

changer de Dieu , mais de consacrer cec

instrument de leur religion au grand

Dieu d'Abraham , d'Isaac , & de lacob ,

a eux enseigné par leurs peres , &c.

dont Moïse étoit le Ministre , lors que

voyant ce veau de fonte , fait & for

mé par Aaron selon leur demande , ils

Exod. 32. s'écrierent , C'est ky ton Dieu 0 Israël , qui

6 t'afait monter hors d'Egyptc_j. le ne pense

pas , qu'il y ait personne, qui vueille dire,

que ces anciens Israelites ayent esté si

bestes que d'entendre cela de ce veau ,

d'or, qu'ils regardoyent en proferant ces

paroles. Car ne venant que d'estre for

mé , il n'y a point d'animal assez grossier

pour penser , que quelque vertu qu'il

peust avoir presentement , il eust fait ce.

grand chef d'œuvre de la delivrance d'I

sraël hors d'Egypte , faite & executée

quelques mois avant qu'Aaron l'euít fon

du & formé luy raesme. II faut donc

avouer
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âvouër de necessice,qucraontrant'le sym

bole j ils signifient le Dieu , auquel ils

l'ont consacré. Ils luy donnent la gloire

de les avoir tirez d'Egypte.Ge n'est donc

iïf Apis ny Serapis , ou pour mieux dire*

ni Ifis, ni Osiris qui étant les Dieux d'E

gypte, eussent plûtost employé leur au

torité & leur force s'ils en eussent eu au

cune, a y retenir Israël dans la servitude:

de leur nation , qu'a les en delivrer. Le

Dieu , que ces Israelites pretendent ser

vir avec ce symbole , ne peut estre autre

que le vray Dieu , puis que l'eloge qu'il*

luy donnent de Liberateur d'Israël n'ap

partient, ny ne peut appartenir a aucun

autre qu'a luy* Apres la voix du peuplé

ecoutons ce qu'en dit leur souverain sa

crificateur. L'Ecríture nous raconte,

qu'ayant basty vn autel , & les assignant

a la feste,qu'ils celebrerent le lendemain

pour dedier leur idole * il leur cria , De

main il y aura seHe solennelle a íEterncL

Icy il n'y a pas moyen d'échapper. II

donne expressement au Dieu represen-

té & adoré dans leur idole, le nom pro

pre & incommunicable du Createur du

monde, du Dieu d'Abraham , d'Isaac Sé

de Iacob. Certainement il faut donc con-

g 2 clur*
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clurrc , que le Sacrificateur 8í le peuple

pretendoyent adorer & servir dans cette

idole, non Anubis , ny Serapis , ny Apis,

ny Isis , ny Osiris , ny aucune des fausses

divinitez soit des Egyptiens, soit d'aucu

ne autre des nations,mais le vray & pro

pre Dieu d'Israël , celuy qui les avoit de

livrez de la servitude , qui avoit fendu

la mer rouge devant eux ; qui avoit abys-

mé leurs ennemis, qui les avoit conduits

par le ministere de Moïse, qui leur avoit

parlé de dessus la montagne de Sinai, Sa

devant lequel ils avoyent tremblé pour

la terrible magnificence de ses miracles;

celuy enfin qui les nourrissent dans ce de

sert du pain Angelique , qu'il leur en-

voyoit tous les jours des Cieux. Dans le

langage de ce peuple les faux- Dieux des

Natiós sont quelquesfois appelíezDieux.

Mais le grand nom d'Eternel ne s'y don

ne jamais, qu'au vray Dieu d'Israël. En

voulez vous d'avantage ? Lc Prophete

David nous enseigne clairement la mes-

me chose , lors qu'exaggerant l'horreur

&c la brutalité du peché de ces misera-

vs. ioí. bles Israelites, its firent ( dit-il ) vn veau

*' en Horeb , fa se prosternerent devant vne_*

image de fentes, & changerent leurgloire en



I. C o r. X. 7. lot

hfigure etvn bœuf* qui mange Vherbes. Si

vous luy demandez de qui cette figure

de bœuf étoit l image ?Il répond, qu'elle

étoit l'image de U gloire etIsraël , c'est a

dire de l'Eternel, le Dieu & la gloire d'I

sraël. Gar il n'est rien de plus commun

dans les livres des Prophetes , que de

nommer le vray Dieu adoré en Israël

Ugloire de cepeuplc_j.Vms donc qu'en fai

sant cette image de fonte, ils changerent

en la figure d'vn bœuf, non Osiris , non

Serapis ou Apis , l'ignominie de l'Egyp-

te, mais la gloire d'Israël , sa Divinité , 8c

son honneur ; il est evident , que c'étoit

l'Eternel , & non aucun des faux-Dieux

des nations , qu'ils pretendoyent repre

senter en leur idole , & qu'ils prenoyent

& vouloyent, quel'on prist cette figure

de bœuf pour l'image du propre Dieu de

leurs peres & de leur nation, & non du

Dieu d'aucun autre peuple du monde.

Et fr vous me demandez pourquoy ils

choisirent particulierement cette forme

pour reprefenter le Seigneur ; Ourre ce

que j 'ay desjadit,quc ce qu'ils avoyent

sçeu,queles Egyptiens avoyent consa

cré cét animal a la representation de Se

rapis, ou plûtost d'Osiris le plus grand de

g 3 leurs
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leurs Dieux , pouvoit leur avoir suggeré

cerre pensée; Outre cela dis-je,je répon-

dray encore qu'il íc peut faire, que fans

songer particulieremét au fait des Egyp

tiens , la raison generale , qui mur les

Egyptiens a en vfer ainsi,leur vinten l'ek

prit, Vous sçavez , que de tous les ani

maux a peine y en a- tr-il aucun plus vtile

a la vie humaine, que le bœuf, fort Sc

puissant & laborieux , & neantmoins

doux & traitable & bien^-faisant. Nous

luy devons nos fromens& nos bleds,c'est

a dire nôtre nourriture &c nôtre vie ; Si

bien qu'il peutestre appelle en quelque

forte nôtre perc nourricier ; & il semble

que c'est en ce sens, que Moïse appelle

Ioseph, le bœufou le taureau de Dièujpar-

cc qu'il avoit été le nourricier de la far

pmter. mille de son pere durant les sept années

3* '7- de famine ; Sa beauté (dit- il parlant de Io

seph) est comme la beauté du premier nay des

bœufs, de Dieu. C'est fans doute ce que

vouloit dire le peuple Romain , quand

ils donnerent par honneur vn bœufdo

ré a Minutius , l'vn de leurs Magistrats,

en reconnoissance du bon ordre qu'il a^

voit mis au bled en vn temps de cherté,

In luy presentant ce bœufdoré, ils vout-

Joyenç
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loyent par là le reconnoistre pour leur

nourrieier & bien faiteur , comme nous

le lisons dans l'histoire. Ce fut encore

la pensée des Egyptiens comme nous l a-

vons desja touché, quand ils choisirent

le bœufpour estre le symbole mystique

du Roy Osiris, en memoire du soulage

ment, qu'il leur avoit donné en temps

de famine. Et il y a beaucoup d'appa

rence, que c'est vne pareille considera-

v tion, qui a induit leslndiens (Orientaux a

deifier la Fachç_j ; comme l'animal le

plus innocenr &c le plus vtilea la vie hu

maine ; Cette pensée étant si naturelle ôc

commune a rant de peuples , il y a beau

coup d'apparence qu'elle soitaussitom-

i>ée dans l'esprit des Israelites, & qu'elle

leur ayt fait particulierement choisir le

bœuf pour le symbole de leur Eternel ,

tant pour signifier par là qu'il est le Perc

nourricier de tous les peuples du monde

en generai , leur fournissant abondam

ment la viande & la joye ^dont il rem

plit leurs cœurs , comme disoit l'Apôtre^

aux Lyeaoniens , & particulierement de '7-

leur narion,qu'il conservoit miraculeuse

ment dans le deserr, luy donnant tous les

jours, comme dans vne famine publique,

g 4 àu
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du froment autant qu'il leur en falloit; 82

wn froment encore beaucoup plus pre-

pieux & plus excellent que n'étoit celuy

dont loíèph avoit autresfois consolé la

famille deleurPere , dans son extreme

necessité. Mais soit que les Israelites ay et

choisy vnc image de cette forme pour

cette raison , soit qu'ils l'ayent fait pour

quelque autre , qui ne nous soit pas con

nue , tant y a qu'il est evident par leur

propre declaration &: par celle d'Aaron

leur Pontise , & par le témoignage de

David , que leur intention étoit qu'elle

fust le symbole du vray Dieu d'Israël,

Createur & Conservateur du monde ifj

bien qu'ils pretendoyent de luy addres-

ser tout ce qu'ils rèndoyent d'honneur

& de service a cette figure. C'est ainíì

que la interpreté Tostat , le docte Eves-

t ^"j que d'Avila , 'j' & le fameux Cordelier

p.y**si. Ferus , * dont les paroles sont notables ;

7- Il nefautsaspeufer (dit-il) que les israélites

•mj^7 fussent fì stupides , que de croire quAaron

feust leurfaire vn Dieu,quandils luy disoyet,

Fay nous des Dieux , Cest ce que montres

aufii. l'avertissement âAAron^Bemain ilyau-

rasestesolennelle au Seigneur. D'où il con-

çlut , qu'avec çç cujte , ils honoroyenç

Pieu,
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Dieu comme il paroist clairement par

leurs paroles. En effet la chose est fi evi

dente , que ceux-là mefme , qui la con

tredisent , forcez par la lumiere de la ve- 1

rite, & par l'autoritédes interpretes,qui

la suivent, confessent que c'est chose preb*- Beuybi

ble de dire, que les luisspenfoyent servir lc_s .u^t^m

vrayDieu dans leur idolc^.Ec afin que cela genU{

ne semble étrange, il faut se souvenir de

la remarque, que ces savans hommes,

que nous avons nommez,ont faite,& que

le Cardinal Caietan a aussi suyvie;afavoit

qu'il y a deux sortes d'idoles entre les . f

Ebreux ; les vncs qui font appellées d'vn

nom certain & particulier , comme de

celuyde Baal, de Moloch,de Chamos,Sc

autres semblables , dont il est parlé au

troiíìesme livre des Roys chapitre onziek

me , & souvent ailleurs ; les autres a qui

l'Ect iture ne donne le nom d'aucun Dieu

particulier , les appellant simplement

images ; Que pour les premieres, il est

certain & indubitable , & tous en font

d'accord, que les Ebreux n'y ont honoré

ny pensé y honorer le Dieu d'Israël, mais

chacun de ces faux Dicux,dont elles por-

toyent le nom,Baal en l'vne,Moloch en,

l'autre, & ainsi des autres.Mais que pouç

cel-
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celles du second ordre , a qui l'Ecriturc

ne donne le nom d'aucun Dieu particu

lier, les Ebrcux pretendoyent , y adorer

le vray Dieu. Tclle est par exemple i'i-

mage de fonte, dont nous avons l'histoi-

re au chapitre dix-septiesme des luges.

Gar outre que l'Ecriture ne luy donne le

nom d'aucun faux Dieu , elle nous mon

tre qu'elle fut faite & servie au Nom S£

a l'honneur du vray Dieu. Car la merc

de Mica dit expressement , qu'elle avoic

dedié de fa main l'argent , dont elle fut

faite, au Seigneur ou a £Eternel , qui est le

nom propre du vray Dieu, pour enfaires

( dit-£Ile ) vne image taillée & vne autro

desontes. Elle donna en fuite l'argent au

fondeur ; qui fit les deux images selon

son dessein. Mica les mit en fa maison i

& penfoit rendre service au vray Dieu

en les honorant. Et parce que la tribu de

Levi étoit particulierement consacree

au ministere du vray Dieu, Mica afin que

rien ne manquast a fa devotion voulut

avoir vn homme de cette tribu ,pourluy

eîíre ( comme il dit) pere & Sacrificateur ,

figne evident que son intention étoitdc

servir en ses images , le Dieu au culte 8c

a la religion duquel la tribu de Levi é-

toic
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roit dédiée , c'est a dire le vray Dieu d'I

sraël , & non aucun autre ; ce qu'il nous

apprend encore clairement parles paro

les, qu'il prononça en fuite , Maintenant

je cannois (dit-il) que l Eternel me fer* du

bien,puis que j 'ay vn Levite pour Sacrifica

teur. Sans doute il attendoit son bien du

Dieu qu'il adoroit,& c'étoit pour cela

qu'il le scrvoit. Puis donc qu'il se pro

met son bien de la main du Seigneur fî-

rerncli il faut tenir pout tout asseuré,que

c'étoit l'Eternel , le vray Dieu d'Israël,

qu'il pretendoit adorer avec les images,

6c son Levite , & tout le culte religieux,

qu'il exerçoit en fa maison. Tels étoyent

écore les deux veaux d'or, que Ieroboam

Roy d'Israël consacra en Dan , & en Be-

thel,non a aucun des faux- Dieux des

nations , mais au Seigneur Dieu d'Israël,

comme il le montre par les paroles dont

il vsa en les dédiant ; Voicy tes Dieux ,i

Israël , qui t'ont fait monter hors du pays

4'Egypte^ i c'est a dire, selon la phrase de

la langue Ebraïque , Voicy ton Dieu 0 Israël

qui t'afait monter hors du pays d'Egypte. Cc

Prince se soucioit fort peu de la religion

au fond. Cette invention ne sutqu'vno

addreífe de sa politiques Çar craignant

, que
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que le peuple ne se debauchast de son o-

beïíîance, s'il continuoic d'aller toujours

en Ierusalem , la ville de son ennemy,

pour y faire ses devotions ; il pensa fine

ment de pourvoir , que ses sujets eussent

mdyen d'exercer leur religion dans ses

terres. Cest-ce qu'il fit par l'établisse

ment de ces deux figures, qu'il posa dans

les deux extremitez de son royaume.

C'est tout ce que luy demandoit l'inte-

rest de son état. II laissa donc le fond de

la religion en son entier. II ne l'eust peu

changer sans peril. II choisit seulement

pour en celebrer les cultes publics vn

lieu non suspect , propre & commode a-

ses interests. Sa pretention fut done,non

que l'on fit autre chose que ce qui se fai-

soit en Ierusalem j mais seulement qu'on

le fist ailleurs. C'est pourquoy il retint

auslì Iacirconcifion,lafeste solennelledu

huitiesme mois,les sacrifices & les autres

ceremonies, qui se faisoyent en Iuda. II

voulut seulement que ces deux figures

d'or fussent a ses peuples , ce qu etoit

l'Arche & le Propitiatoire a ceux de Iu

da, c'est a dire qu'elles fussent les memo

riaux , & les symboles sacrez du Dieu de

feurs peres , & les témoignages de fa
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presence & de sa protection au milieu

d'eux.Iosephe l'historien des luiss l'a fort

bien expliqué en ce sens , luy faisant dire i

entr autres choses , qu'il a consacré ces c.3. f.

deux veaux au nom de Dieu, afin que 2?t

les Israelites y aillent adorer Dieu ; les

ayant avertis qu'il n'y a point de lieu, où

Dieu ne soit present , & qu'il voit & en

tend par tout ceux , qui l'adorent. Audi

est il vray , que l'Ecriture distingue clai

rement U religion de Jeroboam d'avec celle

des serviteurs des faux-Dieux ; traitant

celle- cy comme vne superstition beau

coup pire Sc plusabominable,que l'autre;

& dans cette comparaison donnant quel

quefois le nom de serviteurs du Seigneur^

aux Israelites ; au lieu qu'elle conte les

adorateurs des faux -Dieux pour des

Payens ; quiavoyent renoncé a la vraye

Divinité du Seigneur, au lieu que les au

tres la reconnoissoyent au moins quant

a la profession , pechant seulement en ce

qu'ils le scrvoyent tout autrement qu'il

ne l'a commandé, selon leurs interests,5c

leurs'fantaifies, & non selon la Loy.C'est

donc dans cét ordre d'images , qu'il faut

ranger le veau d'or, que les Ebreux firent

& adorerent pres de la montagne d'O-

reb.
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reb. jls le firent pour estre vne figuré

symbolique du Seigneur , c'est a dite du

vray Dieu , le Dieu de leurs Peres & de

leur peuple. C'est en cette qualité qu'ils

le consideroyent,pretendant servir Dieu

en l'honcrant &. addressant & rappor

tant a Dieu toute la religion qu'ils avoy et*

& tous les cultes qu'ils exerçoyent de

vant cette image muette & inanimée^

Apres avoir ainsi parlé de l'objet du ser

vice de ces anciens Israelites, & deía

qualité ; nous aurions maintenant a trai

ter des adorations & des actes religieux

dont ils l'honoroyent. Mais n'ayant pas

assez de temps pour expliquer vn si am

ple sujet, nous en remettrons le discours

a vne autre occasion, si le Seigneur nous

permet de vous continuer l'explication

de ce texte * & nous contenterons pour

cette heure de vous representer pour la

fin quelques vnes des instructions , que

vous devez tirer de cette sainte doctrine.

La premiere & la principale de toutes

est, qu'encore que cette figure du veau

d'or, n'ayt été faite par ces anciens Israë

lites, que pour estre vn symbole , ou vne

image du vray Dieu , & que dans tout le

culte , qu'ils luy ont rendu ils ne l'ayent

con-

i



I. Cor. X. 7. m

considerée , qu'en cette qualité, l'Apô-

tre ne laisse pourtant pas de les nommer

idolatres , & de tenir par consequent le

service qu'ils luy rendoyent pour vne

idolatriez- le sçay bien que du temps de

nos Pcres , il s'est trouvé vn Iefuite des^ 2

plus celebres de son ordre , que le nom &

d'idolatrie efsrayoit si peu, qu'il n'a point fl^fc

feint d'écrire que l'on peut croire íans cot.i.cD.

absurdité, que S. Pierre t nommant illi- 1 s*,-.

cites les idolatries, où ceux a qui il écris, 4 Î'

avoyent conversé autresfois dans le Pa

ganisme , nous donne par là a entendre,

qu'il y a quelque forte de service des ido

les , c'est a dire ( comme parle l'Apôtre

dans l'original) quelque sorte d'idolatrie

permise; Caraquoybon (dit- il) demar

quer ainsi particulierement & nomme

ment les cultes ou services des idoles illi-

cites,s'il eust estimé qu'il n'y en ayt point

pour tout, qui foyent pexmis ? A ce con

te queleun pourioit penser, que l'Apôtro

ayt nommé ces Israelites idoUtres en cc

bon sens, pour dire qu'a la verité ils ont

exercé l'idolatrie ; mais celle feulement

qui est bonne& permise selon les loyx de

ce Docteur, & non l'autre idoIatrie,noi-

re & illicite , que S. Pierre nous defend.

Mais
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Mais premierement cette proposition»

qu'ily ayt quelque idolatrie permise est ef

frange & inouie,cethomme étant le pre

mier qui l ayt avancée entre les Chré

tiens, &c le dernier comme je crois qui

l'avanccra, ne s étant encore trouvé per

sonne, que je sache qui l'ayt approuvée.

Davantage comme sa proposition est

nouvelle &extravagáte au dernier point,

la raison dont il l'appuye , est frivole &

ridicule.Car fi S. Pierre a appelle les ido

latries des Payens iHicites&uÇpcmr mieux

exprimer la parole de l'original ) mé

chantes & abominables ; qui a appris a

cet homme a en conclurre , qu'il y> ça a

donc, qui font permises ,& louables ?

Nous disons tous les jours vn vilain adul

teres, vn parricide execrable , vnbriganda-^

ge infames. Y-a-t il personne assez im

pudent , ou assez idiot, pour pretendra

que nous supposons en parlant ainsi, qu'il

y a quelques adulteres honnestes , quel-

ques parricides benits, quelques brigan*

dages de bonne renommée ? Mais enco

re apres tout , quand ce que cet homme

feula resvé sans aucune ombre de rai

son, seroit aussi vray qu'il est faux, quand

ily auroic, comme il le dit, quelquesido
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ìáttiespermises; toujours est il evidenlT

que celle dont S. Paul parle en ce lieu*

n'est pas de ce nombre , puis qu'il nous

la defend expressement.2W devenez,foint

idolatres ( dit- il ) comme quelques vns dç^,

ces israélites. Mais ce qu'en diíent les an

ciennes Ecritures ne nous le montre pas

moins clairement. Garle Seigneur ne se

met pas en colere , quand les hommes

ne font que des choses permises; &c Moï

se témoigne, que sa colere s alluma d'v-

ne maniere terrible , des qu'il eut veu

commettre cette action impie ; & bien

que la punition n'alla pas jusques où la "

pouvoir pousser fa colere , néantmoins

l'horrible vangeanee , qui en fut faite ínr

continent apres par l'ordre de Moïsey

fit bien voir que c'étoit vne offense cri

minelle au dernier point. Et le Seigneut

en parle toujours constamment en la

mesme sorte , comme de l'vne des plus

grandes impietez, qu'ils eussentçommi-

ïes i parce que quoy qu'ils peuííent alle^

guer de leur pensee, ils violoyent inso

lemment le commandement expres dû,

Seigneur, & méprisoyent fierement les

menaces épouvantables , qu'il y avoit a-

joûrées. Mais decequel.'Apótre qualifia

h icy
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Tfey clairement leur peché vne idolatrie

nous avons deux choses a apprendre. La

premiere est, contre ceux, qui nous veu

lent persuader , que le mot d idole ne se

prend jamais dans l'Ecriturc , & dans les

auteurs Ecclesiastiques, que pour l'image

d'vne chose qui n'est point Car il paroist

. d'icy queleurTheologic sur ce sujet n'est

pas meilleure, que leur grammaire. Ie dis

leur Grammaire. Car ceux qui enten

dent le langage des Grecs , d'où nous

«JV avons tiré ce mot, sçavenr, quidolc_j * y

" signifie generalement tout ce qui ressem

ble §í figure vne chose ; vraye ou fausse

indifferemment ; venant d'vn autre mot,

*P qui veut dire ressembler, f Tout ce que

^ l'Eglisc y a changé c'est que dans son vsa-

gs on n'appelîe idoles, qu'vne image , ou

vne figure, dont on abuse en la religion,

luy rendant des honneurs divins; ce qu'il

me scroit aisé de justifier par plusieurs e-

xemples & de l'Ecriture & des Percs y si .

c'en étoït icy le lieu. Mais pour la Theo

logie de ces gens , S. Paul la refute icy

clairement. Car appellant ceux, qui ado

rerent le veau idolatres , il donne claire

ment le nom âidole a ce qu'ils adore

rent. Or nous ayons montré par l'Ecri

ture,
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iture, que ce qu'ils adorerent étoit vne

image ou vn symbole de Dieu.Certaine-

ment l'idole ne represente donc pas tou

jours ce qui n'est point , puis que Dieuj

que celle- cy represcntoit, n'est pas seule

ment , il est la source de l'estre de tout

ce qui est ; Si bien qu'en quelque sensj

il n'y a que luy seul, qui soit, seul perma

nent & eternel , & toujours mesme j au

lieu que l'estre des creatures comparéau

sien , n'est qu'vnc vapeur & vne fumée.

L'autre leçon, que nous avons a appren

dre de ces paroles de l'Apôtre , est que

l'intention de l'homme n'est pas capable

de rectifier vne action , fi elle est mau

vaise & defendue de Dieu. I avoue que

nôtre intentiost, si elle est mauvaise, suffit

pour souiller &í gâter nôtre action , quel

que bonne & louable, qu'elle soit en elle

mesme ; comme il ne faut qii'vne mou

che morte pour empuantir vn parfum.-

Mais il n'est pas de mesme de l'autre cÔ7

cé i c'est a dire que l'intention quand elle

est bonne, ne peut pas amander & ren

dre bon cetqui est mauvais, comme elle

peut corrompre ce qui est bon, quand el

le est mauvaise. Les Israelites addres-

íòyent a Dieu cout le service qu'ils ren-

h * doyent
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doyens a leuc idole, Scieur intention en

l'exerçant étoit qu'il allast a Dieu. Mais

parce que Dieu leur avoit defendu de le

servir dans vnc idole, ou avec vne idole,

il ne recevoit nullement leur action.

G'étoit au fond vne impieté , puis que

tout ce service s'arrestoit a vne creature

inanimée , fans monter plus haut ; parce

que Dieu qui ne veut pas estre ainsi ser-

vy,le rejettoit & l'avoit en abomination;

comme S. Paul nous le montre, puis qu'il

condamncceux qui l'exerçoyent comme

idolatres. On publia il y a quelques an-

. • nées la lettre d'vn grave & fçavant Ar-

TMafin chevesque Espagnol , écrite au Pape , où

jtràx». entre plusieurs plaintes , qu'il fait de cer-

/,jta&e,'ams Religieux du plus fameux de leurs

[Auttrt ordres, il dit que dans la Chine , où l'on

croit , qu'ils ont attiré vn grand nombre

dui.un- d'amcs au Christianisme, ils enseignent

*j£ a leurs Proselytes, que pour eviter la per-

f. í6. secution ils peuvent non seulement aller

$ '+° dans les temples de ceux du pays, où l'on

$. ,^9. adore les idoles , & assister aux sacrifices

abominables qu'on leur offre, mais mes-

mes s'agenouiller & se prosterner devant

eìlesjcur donner de l'ençens , & leur sa

crifier í pourveu qu'en faisant toutes ces

chor



I. C o r. X. 7. . «7^

choses on dirige interieurement son in

tention vers vnc croix, que l'on porte se

cretement. Certainement ce bon Prelat

a toutes les raisons du monde de s e-

chaurTerj& de s'écrier comme il fait.con-

tre vne corruption si étrange & fi in

croyable, II faut avouer , que si ces gens-

là ont raison , les anciens Martyrs de

Dieu étoyent bien simples,qui aymoyent

mieux souffrir les plus cruels tourmens,

& les morts les plus infam«s,que de jet-

tervn grain d'encens dans le réchaut de

l'ídole. Tout l'Evangile combat cette

mauvaise doctrine. Mais les paroles de

S. Paul en refutent invinciblement l'er

reur. Car si ces Israelites dont il parle»

ne laissent pas d'estre vrayement idola

tres, comme il les qualifie, pour avoir

honoré vnc idole , bien qu'ils addrcssaí-

sent leur service au vVay Dieu , non seu

lement au dedans par l'intention de leur

cœur, mais mesme au dehors par vnc ou

verte & pubIique declaration j combien

plus sopt coupables ceux,qui mefiez dans

vne assemblée de Payens , se prosternant,

adorant, encensant $c sacrifiant,comme

eux,nc témoignent par aucune action ny

parole exterieure d'avoir autre inten-

h ; tion
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tion qu'eux ? Comment le Seigneur les

reconnoistra-t-ìl pour siens, luy , qui no

faic cet honneur, qu'a ceux qui n'ont

point fléchy le genou devant l'image de

Baal ? Pour nous chers Freres , qui avons,

appris, que Dieu haït mortellement l'hyr-

pocrisie & la dissimulation, servons le de

corps & d'esprit ,*Ne separons point ce

. qu'il a conjoint. Si nos pensées & nos in

tentions sont bonnes , que nos actions

leur soyent constamment conformes;

Reglons les vnes & les autres a fa paro

le -, fur tout en ce qui regarde son servi

ce. Qui do vous soufFriroitvn valet, qui

çntreprist de luy faire passer ses imagina^

tions pour des services & qui ayant vio

lé votre ordre , vous allegast son inten

tion pour vous flaire approuver ses des-o-

beissances ? ^II ne sc peut concevoir de

presomption plus insuportable<Dieu vous

a taillé vôtre tasche , & prescrit exacte

ment la forme de son service. Pauvres

vers de terre , quelle est vôtre temerité

de penser, qu'il ne sera pas bien servy , fi

vous n'y mestez vos inventions , Sc do

vouloir encore qu'on les observe comme

les propres loix du Ciel ? C'est là l'vni-

que soutec de l'idolatrie & çta la super

ftÀi
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ftition ; Mais quelque injuste & odieuse

qu'en soit la presomption , vous voyez

par l'exemple de ces Israelites combien

est violentel'inclinatiô que nous y avons

naturellement. Ces miserables ne fai-

soyentque sortir de l'école de Dieu, où

ils avoyent entendu cette terrible loy,

Tu neseras aucune image taillée, ny aucune^

ressemblance des choses qui sont la haut ait

Ciel, ny icy bas en la terrç_jì &í ce qui s'en

fuit. Et comme s'ils eussent voulu dépi

ter le Seigr\enr de propos deliberé,ils luy

vont faite & presenter vne image. Et en

core quelle image ì celle d'vn bœuf. O

etrange foiblesse de l'esprit humain ! é-

galementpresomptueux & badin lEst-cc

pas-là vn digne Legislateur pour les cho

ses de la religion ? Mais quoy qu'il en

soit, puis que nôtre nature est sujete a

cette sorte de folie, gardons nous de de

venir idolatres ; &c nous souvenons que!

nous vivons fous vne discipline,où il faut

adorer Dieu en Esprit &en veriteV JÊt

puis que les sages nous avertissent de

profiter mefrac de ce qui nous est le plus

contraire ,que le faux zele de ces vieux

idolatres pour i'œuvre de leur iniquite'*

nous enflamme d'vti vray zele a I'œuvre

h 4 de
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de la piete. Eux & leurs femmes y con

tribuerent gayement tout l'or qu'ils a-

voyenr. Aaron ne leur eut pas plûtost

dît le mot x que les femmes & les filles

s'arracherent elles mesmes tout ce qu'el

les en avoyent fur les bras , aux doigts , a

la gorge & aux oreilles ; Pourquoy?Pour

faire vnc folie, vne vanite'; pour offen

ser Dieu, & pour attirer fa colere. Mais;

les ministres de Christ vous solicitent

invtilement pour l'ceuvre de son san

ctuaire ; pour conserver fes images vi

vantes & animées ; pour vestir ,. pour

traiter & pour nourrir son Christ, nud,

malade & affamé en ses membres; pour

détourner fa colere ,. qui menace nôtre

ingratitude. I'ay honte de demander

moins pour Iesus Christ , que ces misera

bles ne donnerent pour vne idole ; El

néátmoins la verité est, que ce divin Sei

gneur vous demande beaucoup moins*

Les idolatres donnerent leur or, leurs

plus precieux ornemens. Christ ne vous

demande que vos fuperfluitez. Ils fe dé

pouillerent pour leur idole; II desire feu

lement que vous secouriez Ces membres

des choses, dont vous pouvez vous pas-

fer,Acçordes luy enfin vne chose si equi
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-

;

table. Temoignez luy aussi le respect que

vous luy devez,parlaftection& reveren

ce de ses saintes assemblées. Les Israé

lites ne manquerent pas de se trouver

tous a ce profane & impie mystere où ils

furent conviez. Ayez au moins autant

de chaleur pour les congregations de

Pieu , qu'ils en curent pour la feste de

Satan. Venez y avec joye ; Ecoutez y le

Seigneur avec attention. Parlez luy avec

foûmission. Ce lieu n'est pas moins ve

nerable pour n'avoir point d'images.

Dieu y est ; son Christ y preside ; ses An

ges y assistent. Si les images ont des yeux

& des oreilles,- elles ne voyent pourtant,

ny n'entendent ; Israël pouvoit folastret

impunement devant son idole. Mais

Dieu qu'il croyois absent le vid bien &

changea sa vainc joye en vn veritable

malheur ; Combien plus voit-il tout ce

qui se passe au milieu de nous,où il a ex

pressement promis d'habiter ? Vivons

donc en fa crainte Freres bien aymez,&

comme fous ses yeux,dans vne vraye pie

té, pureté, & charité, a fa gloire,& a nô-

çre salue. Amen.
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